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Des mises en scène et des chorégraphies novatrices ont marqué leur époque en renouvelant notre compréhension des œuvres qui les avaient inspirées.
C’est pourquoi le théâtre et la danse occupent une place à part au sein du spectacle vivant.
Sur le modèle des Fiches de lecture, les Fiches Spectacle d’Encyclopædia Universalis associent le compte rendu d’une pièce ou d’un ballet qui a fait date avec une notice consacrée au metteur en scène ou au chorégraphe.
 - Pour connaître et comprendre les œuvres, leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause.
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.


SYMPHONIE POUR UN HOMME SEUL (Maurice Béjart - 1955)



Lorsqu’il crée, le 26 juillet 1955, Symphonie pour un homme seul, Maurice Béjart, chorégraphe né à Marseille en 1927, n’est pas encore célèbre. Pourtant, sa pièce fera scandale au théâtre de l’Étoile, à Paris. Le sujet certes est dans l’air du temps, marqué par l’existentialisme et l’expression de la solitude humaine et de l’angoisse. Mais ce qui étonne et dérange, c’est un langage impur où se mélangent les pas classiques et les mouvements modernes. La musique concrète de Pierre Schaeffer et Pierre Henry surprend aussi des oreilles habituées aux mélodies romantiques. Les trouvailles de Symphonie pour un homme seul donneront naissance au style béjartien qui s’épanouira très vite avec Le Sacre du printemps (1959) et Boléro (1961), créations majeures du Ballet du XXe siècle dirigé par Maurice Béjart.


Jean-Claude DIÉNIS



BÉJART MAURICE JEAN BERGER, dit MAURICE (1927-2007)



Introduction
En rendant la danse accessible à un large public par des représentations dans des lieux non conventionnels (palais des sports, stades...), le Français Maurice Béjart a été l’un des danseurs et, surtout, chorégraphes les plus populaires dans le monde. Paradoxalement, il est resté un homme secret attiré par des thèmes proches de la torture mentale comme l’attestent certaines de ces œuvres dont Sonate à trois, créée en 1957 d’après l’infernal Huis Clos de Jean-Paul Sartre. Le mythe Béjart a ses parts d’ombre. 

Fils du philosophe français Gaston Berger, Maurice Berger, alias Maurice Béjart, naît à Marseille le 1er janvier 1927. D’abord étudiant en lettres, il choisit ensuite le théâtre avant de se consacrer corps et âme à la danse. Un choix radical, avec les changements de vie qui en découlent. C’est en hommage à la famille Béjart, celle de Molière, qu’il décide de prendre ce pseudonyme lorsqu’il s’engage à devenir danseur. Engagé à l’Opéra de Marseille, Béjart quitte sa ville natale pour Paris, en 1946, afin de parfaire son apprentissage de la danse. Il étudie au célèbre studio Wacker, notamment auprès de Madame Rousanne, de Léo Staats ou Ljoubov Egorova, ancienne danseuse des Ballets russes de Diaghilev. Puis il part suivre l’enseignement de Vera Volkova à Londres. La danse, qui lui avait été conseillée par un médecin, est devenue plus qu’une passion, une vocation. Pourtant, les débuts sont difficiles, mais il travaille d’arrache-pied pour se perfectionner.

• L’appel du large

Maurice Béjart s’est constamment déplacé, comme s’il cherchait ses repères. Ainsi, en 1950, il est engagé à Stockholm dans la compagnie de Birgit Cullberg. C’est là qu’il monte sa première chorégraphie, L’Oiseau de feu (1950-1951). La partition d’Igor Stravinski avait été créée en 1910 par Michel Fokine pour les Ballets russes de Serge de Diaghilev. Sur la suite pour orchestre, Béjart réglera, en 1970, une nouvelle version pour l’Opéra de Paris. Fougue juvénile, romantisme révolutionnaire sont les ingrédients tant de la partition que du ballet. Dans cette version, Béjart bouleversait aussi les données en confiant le rôle de l’oiseau à un homme, Michaël Denard, et cela pour une mort encore plus rédemptrice, sacrificielle et envoûtante. Rien d’étonnant à cela, si l’on sait que Maurice Béjart exprime sa fascination pour la mort et la survie du phénix. Preuve en est, sa pièce phare, Symphonie pour un homme seul (sur une musique concrète de Pierre Schaeffer et Pierre Henry), en 1955. Cette œuvre est autant inspirée de la technique de Martha Graham que du jazz, du néo-classicisme et de l’exotisme. Béjart a ainsi créé, tout au long de sa carrière, un langage plurivoque mêlant les inspirations orageuses de l’âme, ses tourments les plus intimes, à une vivacit



• L’explosion d’un mythe




• Un maître dans l’art protéiforme
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